


j l-r C O -$S •_ Ç(1 


\ v* ^ 5 

.-tMù : T ' /A '" 

xjc* - 


e ^ 


T f 






Vp***» 












> 


/ 




* 






r 





vv \ 


A Paris chez Jean le Clerc, rué S.Iean de La 
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AV LECTEVR, AMATEVR DE 

POVRTRAITVRE. 

E Philofbphe, qui nommoit le premier fondement de la peinture, le miroir de la mere de toutes 
chofes,mefembleluy auoir donné vne Epithete bien honnorable ,& non difcordant de fes effets. 
Dedans quelle glace auffi, ou quel Criftal,peut-on mieux recognoiftre les reflemblances des cho- 
fes créées, qu’en l’induftrieufe variété de la pourtraiture ? Les Corinthiens qui difent qu’vn de leurs compa- 
triottes en fut l’inuenteur, la nommèrent la fécondé nature & l’ornement plus exquis del’vniuers: à la vé¬ 
rité il n’y a rien (comme did Vitruue ) qui embelifle, repare, & décoré d’auantage les ouurages des hommes 
que la Peinture, qui donne de l’enrichitfementàtoutes choies, fans qu’aucuns luy puiflentrédre la pareille. 
C’efl: pourquoy les Empereurs antefeculaires l’ont mifedeuant la Sculpture, & recherché auecdefpens &: 
diligence les labeurs, &: les fruids des iourneesdes Peintres, qui eurent du bruit de leurs régnés, iugeas que 
leurs palais 5c leurs demeures auguftes n’eftoient que des baftimens, attendans la perfedion où la Pour¬ 
traiture efpargnoitfonexcellence. Ilfelitmefmement qu’ils gageoientdes Peintres &: portraieurs, qu’ils 
faifoientvenir de loing pour faire orner de diuerfitez de figures, lesColomnes,les Arcs triomphaux, &r les 
Portaux que le pays leur erigeoit pour leur gratifier leurs ouations ,&c pour embellir les Temples, où ils ren- 
doient grâces aux dieux de leurs vidoires qu’ils vouloient eftremifes Sc expofees aux yeux de la pofterité 
par ces admirables artifices. Cesconfiderations m’ont efineu à ouurir lesvoyespar lesquelles pourroyent 
marcher ceux qui défirent atteindre & paruenir à la deledable perfedion de la peinture. Ce que ie croy 
auoirfaid ayant mis en lumière les œuures de feu monfieurCoufin, homme recognu tres-capable par ceux 
qui honorent ce bel art, lefquelles ie te prefente pour en faireton profit, &: t’auancer en la cognoifiance de 
fes perfedions quipafient la Sculpture & les exercices de tous les arts, qui trauaillent apres l’imitation des 
chofesveues. A Dieu. 


















E Iraiffeaufins TS^ocherfans rame &fins bouffole 
t ^4 beau rvoguer fur mer s 3 il arriue a bonport. 

Lors qu’ilpenfe touchera l’arene du bord, 

Qï yssssszy® La tempefte, ($f le vent luy monflre vn autre Pôle, 
L’enfant fans précepteur fans liurefans ejchole. 

En l’ignorance trouue & l’oubly & la mort: 

Le ‘Telerin fe perd, qui pins conduitefort. 

Et fans ailes l’oypau qui dedans l’air ne ho le. 

Ainfi quiconque y eut en fonart efire expert. 

Sans l’art depourtraiture en fin ceuure fe perd: 

•Caria pourtraiture efifin Tfocher &fin liure. 

Sa conduitefon aile,^g auecq’elle il peut 
%) oguer fçauoir, courir, Iroler ou fon cceur l/eut, 

Et faire fon offrit en fon ouurage yiure. 











































PROPORTIONS ET MESVRES DE LA TESTE VEVE 

DE COSTE OV PROFIL, ET P ART ICVL ARIT EZ D’ICELLE. 

I A telle veue décollé ou profilée faiét par les mefmes mefures que la preceden¬ 
te, mais faut fur la ligne Diagonale punétee du cercle punété, reculer le centre 
fécond du premier de la mefure de Poil pour en auoir Je derrière de la telle,puis 
faut tirer vne petite ligne perpendiculaire procédante de la ligne oculaire, faifant le 
milieu de louale, iufques à la tierce partie hors ladite ouale, pour former le nez aulïi: 
pareillement faut tirer vne petite ligne perpendiculaire du nez , ioignant le cercle 
pun&é, iulques àla quarte partie, faifant le menton, diuifant ladite petite ligneper- 
pendiculaire en trois parties,&: fur la première faut former la bouche,& n en prendre 
que la moitié,comme il appert à la bouche feparee marquée C, &C Pœil aulfi fe forme 
dyne moitié comme la bouche,ainfi qu il appert à Pœil feparé marqué B,& le col de 
lagroffeur delà precedente telle. Pour le regard du poil &cheueux,celafefaitàla 
volonté, commençant à la première partie d’enhaut,&:aueclemefme traiél, & les 
mefmes mefures on en faiét Pautrc telle auec fes ombres. 
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Proportions & mefures de la telle veuë de front,& de cofté ou profil,& particulantez d’icelle. 





































PROPORTION 

TROIS 


ET MESVRE DE LA TESTE VEVE DE 

QUARTIERS, ET PAR DERRIERE, ET 

particularité^ d'icelle . 


A La tefte veuë de ce regard,quicft de 5 . quartiers, faut vfer de la mefme maniéré qu’en la precedente, & ayant reculé ce 
centre fécond, comme l’autre, pour *n faire le derrière de la tefte,faut faire la perpendiculaire diuifee en quatre parties 
fur l’extremité de laquelle perpendiculaire par le haut, faut pofer la poinde du compas de la mefure de la ligne diamettrale 
pun&ee fur le cercle pun 6 lé,& en faire vne petite ligne courbe hors f’oualle du cofté feneftre,& rapporter la poinéte du © 0 - 
pas fur l’extremité de la perpendiculaire d’embas,pres le menton marqué O,pour en faire vne interfeélion d vne autre peti¬ 
te ligne courbe,auec la première fufdite marquée O, de fur cefte marque faut derechef pofer la pointe dudit compas, obfcr-< 
uant la mefme mefure diamétrale pünélee du cercle, 6c en faire la ligne courbe pun&ee, procédante de l’extremité de la per¬ 
pendiculaire d’enhaut, iufques à l’extremité de ladite perpendiculaire d’embas, marqueeO , tant en haut qü’émbas:& fur 
icelle ligne courbe punélee,faut tirer vne petite ligne perpendiculaire de lali gne oculaire,iufques à la tierce mefure finilïàn- 
teau cercle punété, ôc fur l’interfeélion de la ligne courbe punétee,&dudit cercle pun dé, faut formcrle nez, &diui- 
fant la quatriefme partie depuis le nez iufques au menton en trois , faut pofer labôuche fur la première partie: mais faut 
noter, que la moitié de la bouche du cofté de l’oreille eft de la mefure entière, 6c l’autre n’eft que de la moitié de l’œil,à caufe 
du racourciftement,& le col de la grofleur comme delfus.L’aureille aufli eft en la mefme efpace,ioignant le traiél du derrière 
de la tefte,comme il fe peut voir en la prefente figure.Les marques A, B, C, c’eft pour venir au plan ou ombre de la tefte ra- 
courcie, comme la voyant par delfus la fommité de la telle, qui fefaiél du cercle premier punété, &; de fon reculent ent du 
fécond centre pour en auoir le derrière de ladite tefte:&' par mefme moyen la ligne diamétrale du regard à ^quartiers, & des 
yeux dudit plan,ouombre,nous efîeuons quatre perpendiculaires punétees,pour former 6c faire les yeux qui font au delfus 
dudit plan,& par ce moyen l’œil feneftre fe trouuera plus grand que le dextre,à caufe du racourcilfement: tellemét que pour 
bien faire vne tefte à 3 «quar tiers,nous faut ayder de fon plan,pour en auoir ce qui eft racourcy. Et le derrière de la telle veuë 
diredementdefront,fefaidparla mefmereigle delapremiere tefteveuë de front par le vifage:ilny a qu’à retrancher le 
centre du fécond cercle fur la perpendiculaire marqué O, d’vne tierce partie de l’œil, & les derrières des aureilles en leurs 
places, comme a efté déclaré cy deuan t: 6c ayant le uaiél de ces telles, on y adioufté les ombres félon que le iour donne def- 
lus, 6 c les cheueux à la yolonté de l’ouuricr. 










Proportion & mefurede la tefte veuë de trois quartiers & par derrière &particularitèz d’icelle. 
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P remièrement, faut vfer des proportions & mefures de la tefte, comme 
a elfe déclaré cy deuantfur la ligne penchante pundee, marquée par le haut 
A,&B, parle bas : & ayant fait la tefte veüe de cofté ou profil, faut tirer li¬ 
gnes pundees àniueau procédantes deladide tefte, pour en faire la tefte racour- 
cie veüe de front, obferuant les i. cercles marquez dvn 0,& vn point au milieu, 
faifant le centre defdits cercles : & où les lignes pundees à niueau viennent à 
dôner,faut marquer les y eulx, le nez,la bouche & le menton, lextremité du fi ot, 
&: les aureilles,corne il appert par ces figures racourcies marquées de petite lettre, 
a par le hault,& b par le bas perpendiculairement: &C de la mefme maniéré &C mé¬ 
thode, faut vfer aux teftes toutes racourcies qui font reprefentees delfoubs les 
fufdites, vfàntde z. centres marquez O, &C lepoint dedans pour lefdits centres 
comme deftus. 






























































TESTES A TROIS QVARTIERS RACOVRCIE'S. 

E N ces figures,fe faut ayder des precedentes figures veuës par le cofté ou profil, mais de la 
ligne pundeepenchante,marquee d’vne petite croix & vn o aux z. bouts, en faut pren¬ 
dre la diftance& mefure pour en faire comme l’ombre des fufdites telles,qui feruira 
pour moftrer les lignes pundees perpendiculairement à la telle, que voulons figurer à 3 . quar- 
tiersi&Jes interfedions que font lefdites lignes pundees àniueau, procédâtes des teftes veuës 
de cofté ou profil nous donnét la place & fituation des yeux,du nez, de la bouche, & du men- 
ton,comme il appert par leldites figures. Ainfi faut-il obferuer aufdites teftes veuës de cofté 
ou profil,fur les lignes pundees panchantes, le centre marqué o,& lepoind dedans pour faire 
les yeux , le nez, la bouche & le menton, obferuant fur icelles lignes pundees les proportions 
de l’œil au nez, du nez à la bouche, de la bouche au menton, comme aefté did, conduifant 
lefdites proportions par le compas de lignes courbes pundees pour faire pancher les teftes ra- 
courcies,tant par haut que par bas. 

Les z.teftes marquées A,B,qui ne fe voyent à plain par le vifage, mais plus par le derrière, fe 
font comme les precedentes. 






















Teftes à trois quartiers racourcies, 
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PARTICVLARITEZ DES MAINS VEVES PAR DEDANS, 

PAR DEHORS, ET PAR LE COS T Ê'.' 

L A proportion de la main conlîlle en 3. mefurcs & proportios de nez,de laquelle mefure 
faut faire 3. carrez efgaux, punélez 6 c marquez perpendiculairement, 1.2.3.dont la baze 
du tiers carré d’embas fe diuife en deux partiel efgal es, pour y adiouftervne moitié, 
faifantvne tiercepartie de ladite baze marquée 1. 2.3. qui nous donne le moignon dupoulce 
6 c le premier doigt près dudit poulce, montant vne ligne punétee iufques à la fommité de 1 an¬ 
gle, le dextre du carré marqué 1. faifantvne quille punétee, dans laquelle eft ledit premier 
doigt,la grandeur duquel excede la première ioin6ture extrefme d’enhaut du doigt du milieu, 
en 3. parties efgalles, les 2. parties de ladite ioinelure denhàut dudit tiers doigt, corne il appert 
en la figure de la main, reprefentant le dedans marqué B, & le poulce n excede la ioindrure fé¬ 
condé du prem ier doigt.Refte la quarte partie faifant le poignet,qui eft la mefure du nez,dont 
la baze eft diuifee en 4. parties, qui nous fert aux mains veües de collé. Les mefmes mefures 
font obferuees,tant au dehors de la main marquée* A,comme au dedans marqué B C, & aufdi- 
tes mains de collé femblablement, y faut obferuer les mefmes mefures : mais les mains eftans 
veües de collé, ne contiennent que 3. mefures de la baze du poignet, comme il appert aux fi¬ 
gures defdites mains cydeiloubs reprefentees, marquées 1.2.3.4. lut vne ligne penchante ou 
diagonale,dansvneformedoualle,audelloubs du poignet marqué B, & A,quinousrepre- 
fente l’ombre, ou plan Géométrique dudit poignet. 
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Particularitez des mains veiies par dedans, par dehors, & par le collé, 












































PARTICVLARITEZ DES MAINS, AVEC 

. > ' \ / - Y V • ■ • :• 

LEVRS PROPORTIONS ET MESVRES. 

T^Ovr racourcirles mains, faut tirer lignes perpendiculaires pundeesdes mains 
I veuës de cofté ou profil, marquées de leurs proportions ôcmefuresi.x. 3.4. fur 
lefquelles le foleil donne iufques à la ligne diagonale, marquée aux extremitez 
O. Sc renuoyer la reflexion d’icelles delignes à niueau, pundees fous les mains ra- 
courcies, pour enauoirles ombres, defquelles faut tirer lignes montantes pundees 
jperpëndiculaffement jofques aux lignes à niueau pundees,procédantes des premiè¬ 
res mains veuës de cofté ou profil, &C les interférions defdites lignes pundees, mon¬ 
tantes perpendiculairement & à niueau, nous donnent les mains racourcies, mar¬ 
quées, A,B, C, D. Et tout ainfi que l’oeil qui regarde les mains veuës de cofté ou pro¬ 
fil ,ainfi l’operateur voit les mains racourcies par le moyen de leur ombre, , 
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Particularitez des mains racourcies^auec leurs proportions & mefures 




























































E N celle figure,fe faut conduire 8c operer par la mefine voye de la precedente fi¬ 
gure,ou i’ay entièrement faict demonftration de la vrayepratique, de laquelle 
ou doit vfer: mais ie vous ay reprefentéicyles diuerfitez qui fe peuuent met¬ 
tre en vfage,pour tous fubjeds de differentes veuês. 
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Particularitcz des mains racourcies, auec leurs proportions 8 c m dures. 
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PARTICVL ARITEZ DES PIEDS VEVZ DE COSTE', PAR 
DEDANS, et par dehors, de front et par le 
Talon j & proportion cCiceux . 

N O v s auons dit cy deuant,lepied veu de cofté ou profil co tenir quatre mefures du nez, 
qui font la mefure de la tefte,ce que nous repetos encor : mais faut derechef ladite me - 
fure du pied marquée 1.2.3.4.diuifer en3. parties,pour nous feruir d’vne tierce partie à la 
groffeur du bas de la iambe veüe de cofté,puis faut prendre la mefure de la ioin&ure du coup- 
du -pied marqué d vne ligne pundee penchâte À par hault, & C par bas, prife depuis le coup- 
du-pied iufques à la première ioindure dupoulce, qui eft la mefure dvn nez & demy,come la 
baze de la main,pour en faire ladite hauteur du coup-du-pied : le petit doigt du pied riexcede 
ladite première ioindure du poulce, ôc les doigts fuiu ans f augmentét de grandeur chacun de 
leurs ongles, iufques au doigt proche du poulce : le pied veu de cofté par dehors, 1 afljette 6 >c 
plante dudit pied eft quafi à ligne droite à niueau, corne il appert à la figure du pied, marqué 
A,B,C,&de pied veu de cofté par dedans,fe fait d’vne ligne concaue. Maintenant faut venir au 
pied veu de front,&: par le talon,qui font racourcis,& reprefentez fous les fufdits, faut pour la 
mefure de 1 auant-pied prendre la diftâce de la ioimfture du coup-du-pied marqué A, iufques 
à la moitié de la première & fécondé ioinéturedu poulce marqué B, puis faut diuifer ladite 
mefure en 3.parties pour feparer les doigts du pied veu de front, fçauoir en la première partie, 
le petit doigt & fon prochain : enla2.partie,le tiers doigt & fon proche:& en la 3. partie le 
poulce particulièrement. Et pour le pied veu par le talon, duquel la mefure eft du nez, & f a- 
uant-pied, comme en la précédante figure, & la groffeur du bas de la iambe au deffusdela 
cheuille du pied,eft de la mefme mefure du nez,comme il fera did cy apres. 













Particularitcz des pieds veus de cofté,par dedâs,& par dehors, de froc & par le talé & prort: d’iceux. 
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Particularitez des pieds racourcis,auec leurs proportions & mefures. 













































































































































AVTRE FIGVRE DES PIEDS RACOVRCIS, 

AVEC V N E MESVRE. 

O B s e r v a n t les mefmes réglés que les precedentes, à tous ces pieds qui 
font icyreprefentez,ils feracourcifTent tous de mefmefaçon.Et faut noter 
que les deux pieds marquez A, B, d’autant qu’ils fe voyent par deflus le 
coup-dupied,lVn marqué A, & l’autre par defious la plante du pied marqué B, 
les vmbresquienprouiennent fereprefententparle cofté,&les lignes perpen¬ 
diculaires, montantes defdites vmbres auec lignes à niueau, procédantes des 
pieds marquez A, & B, nous donnent les pieds racourcis par leur interférions; 
enfemble les doigts defdiéts pieds marquez, A, B,C, D,E, de forte que ce- 
fte maniéré de racourcir, eft generale pour toutes les figures qu’on veut ra- 
courcir. 

















Autre figure des pieds racourcis^auec la mefme mefurc, 

































































































































PARTICVLARITEZ DV CORPS HVMAIN TANT DV 

DEVANT QVE DV DERRIERE, DEPVIS LES ESPAV- 
les iufques aux gemtoires 9 çy proportion d’icelny. 

L E corps veu de front, ou par deuant, depuis les efpaules iufques aux genitoires, 
codent 3. mefures de telle,fçauoir la première des efpaules aux tetins, la fécon¬ 
dé , des tetins iufques au nombril : la tierce, du nombrilaux genitoires : la lar¬ 
geur des efpaules contient z .mefures de tefle, &C à l’endroit des hanches &c nombril 2. 
mefures de vifage, qui font 6. longueurs de nez : les mefmes proportions &C mefures 
fault obferuer au derrière,fçauoir depuis les efpaules iufques à Textremité du pallerô, 
du palleron aux hanchesîdes hanches iufques auxfeffes^omeileflreprefenté par ces 
figures, tellement que les proportions du deuant font femblables au derrière, 
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P A RT ICVLAR.IT EZ DV CORPS HVMAIN VEV DE 

COSTE: ET PROPORTION D’ICELVY: ensemble 
du ’BraS 'yen de cojte, 

L A proportion & mefure du corps humain veu de collé, contient 3. mefures de telle de 
longueur^comme les precedentes figures:& pour la longueur à l’endroit de l’efpaule Sc 
du tetin,y fault obferuerj. mefures de nez, comme il appert par la ligne pundlee mar¬ 
quée aux extremitez 0 ,& la largeur à l’endroit des hanches Sc nombril,elt d’vne mefure de te¬ 
lle,comme il fe voit par la ligne punétee,marquée aux extremitez>J< : Sc au deflous de la fefle, 
fault tenir la cuifle de la grofleur du vilage contenant 3. mefures de nez, comme a elle déclaré 
cy deuanr,trai6tant des proportions de la cuifle. 

Le Bras veu par deflus à l’endroit du coude, contient vne tierce partie dvne telle comme il 
appert par la ligne pun6tee marquée aux extremitez |. Sc par le poignet de la mefure du nez, 
marquez de la ligne pundlee aux extremitez O, Sc ioignant la main de la grofleur des 3.par- 
ties du nez, dont les 4. font le tout comme a elté monltré Sc déclaré aux proportions de la 
main veue de collé. 




















Particularitez du corps humain, veu decofté,&:propoitio diceluy:Enfembledu brasvcu parle delTus. 












































P ARTICVL ARITEZ DES BRAS VEVS PAR 

DEPANS ET DEHORS, AVEC LEVRS PROPORTIONS ET MESVRES. 

L E bras a de longueur depuis le mouuemét ou emboitemét de lelpaule iufques 
au mouuement du poignet du bras &C de la main z. mefures de telle, & la grof- 
feur du bras à l’endroit de relpaule,contient z.mefures de nez, qui font la moi¬ 
tié de la telle: &: au delfus du coude marqué par hault,&; par bas O,codent vne 3. par¬ 
tie d’vnetefte,& à lendroiél du coude,le mufcle à loppolite dudit coude marqué 
d’elloille par haut, &C par bas eft de la grolfeur delauant-piedprile de fon mouue¬ 
ment, &£ de la moitié du premier 8c fécond mouuement du poulce, laquelle grolfeur 
ell obferuee au genouïl, comme il fera veu en la fuiuante figure : èC à lendroit du poi¬ 
gnet marqué par hault &C par bas 4. de la mefure du nez, laquelle mefure fe doit ob- 
feruer au bas de la iambe, & les mefmes mefures & proportions qui font obferuees 
au dedans du bras, les faut obfèruer de mefme au dehors. 
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Particularitez des bras veus par dedans & dehors^auecleurs proportions & mefùres. 
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P ARTICVL ARITEZ DES BRAS RACOVRCIS. 

L E bras eftendu de fon long,aueC ces prop o rtions &mefures fur la ligne à niueau, mar¬ 
quée A,B,C, veuparlecofté,nousdonneleracourcificment en celte prefente figure 
de trois fortes,fçauoir la première toute de front , marquée A, la fécondé vn peu de co- 
fté marquée B, quifevoit par le dedans du b ras , & la tierce qui fe voit par le dehors du bras 
marqué C, &le moyen poury paruenir,fault tirer lignes perpendiculaires du bras eftendu de 
fon long, iufques à la ligne diagonale marquée de deux bouts 0, 6 c renuoyer la reflexion d’i¬ 
celles lignes reCtangulairement de lignes àniueau pour enauoir les ombres defdits bras:mais 
fault obferuer vneconfideration à fefditcs ombres , comme ainfi que le foleil donne directe¬ 
ment à plomb défiais ledit bras,aufli nous en fault-il prendre le traiCt pour en faire 1 ombre, Sc 
de là en fault tirer lignes perpendiculaires montantes auec les lignes àniueau procédantes du 
, premier bras, eftendu PinterfeCtion defqu elles nous donne les bras racourcis que nous cer¬ 
clions,comme appert par f ombre marquée A, qui nous donc les bras racourcis tout de front, 
marqué A,& l’ombre marqué B,qui eft vn peu de cofté, nous donne aufli le bras racojurcy veu 
par dehors marqué C,lequel fe voit par l’œil marqué C ,& les i.autres par l’œil marqué AB, tel¬ 
lement que par l’interfeétion des lignes perpendiculaires montantes 6 c procédantes des om¬ 
bres auec les lignes àniueau procédantes du bras veus de fon long,fetrouuent les bras racour- 
eis comme on voit. 
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Particularitez des bras racourcis. 































































































































P ARTIC VL ARITEZ DES BRAS RACOVRCIS, 

AVEC LEVRS PROPORTIONS ET MESVRES 

C ESTE figure de ce bras veu par dedans,vn peu ployé par le coude, comme il 
efticy reprefenté, eft faid exprès pour la tierce figure entière veuë de cofté, 
qui eft aucomencement traidantdes proportions ôémefures. Etpour auoir 
la certitude du racourciflement, faut vfer de la mefine réglé que nous auons vfé par 
cy-deuant, fçauoir tirer les perpendiculaires iufques à la Diagonale marquée aux ex- 
tremitêz d’icelle O, & en faire les ombres comme de couftume, &C defdites ombres 
faire monter les lignes perpendiculaires auec les lignes à niueau procédantes du bras 
vn peu ployé premièrement faid, finterfedion defquelles lignes nous donne le ra- 
coursdes bras racourcis,que nous voulons reprefenter,commeappert par lefdites fi¬ 
gures racourcies deldits bras racourcis, &; ainfi confequemment de toutes. - 
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Particularitez des bras racourcis, auec leurs proportions & mefurcs. 






























































































































PARTICVLARITEZ DES ÏAMBES VEVES PAR 

DEDANS ET DEHORS, AVEC LEVRS PROPORTIONS 

mefures. 

L A longueur de la coiffe 8 C iambe veuë de front, ou pardeuant iulques à la plante 
du pied, contient 4. mefures de telle , Ô£ la groffeur de la cuiffe à lendroit des 
genitoires contient 3.mefures du nez, qui eft la longueur du vilàge , marquée 
d’vn collé & d’autre. Ou a lendroit du genouil marqué d’eltoilles elldela groffeur 
de l’auant-pied,prife de fon mouuement &C moitié du premier &C fécond mouuemët 
du poulce ( comme a elle dit cy deuant ) &C a l’endroit de la ratte ou mollet de la iam- 
be,elldeladillance depuis le mouuement du coup-dupiediufquesau fecondmou- 
uement du poulce, &C le bas de la iambe marqué de collé & d’autre 4.ell de la mefu- 
re du nez : tellement que la groffeur du poignet du bras veu de là largeur, 6 C le bas 
de la iambe vèu de front, font de mefme mefure comme le genouil a 8c le bras au droit 
du coude.. 
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L A mefure parfaire de la iambe doit eftre de 4. mefures &£ grandeurs de la tefte 
de l’homme ou de la femme, àmefuj*er la iambe depuis le membre viril iufques 
aumouuement du pied , comme les lignes pun&ees à niueau vous le mon- 
ftrent, &£ que le pied aye en fà longueur vne de ces mefures, pour eftre en perfection, 
& que la cuifte aye la mefme groJflTeur a Tendroic de la feffe, comme la prefente figure 
Vous le reprefente. . 

























































































PARTICVLARITEZ DES ÏAMBES ET 

CVISSES RACO-VRCIES. 

L E s ïambes ScCuilfes fe racourcifïent comme les précédantes figures , fçalioir 
en tirant des lignes perpendiculaires, pundees procedans desfommitez delà 
iambeSc cuifleveuëdecoftéou le foleil donne delTus, iufquesà la ligne àni- 
ueau marquée A, 6 C renuoycr diagonalement la reflexion d’icelle à ligne perpendicu¬ 
laire marquée B,par femblable diftâee quelles font fur ladite ligne a niueau marquée 
A, faifans leurs termes fur ladite perpendiculaire marquée B, defquels termes faut ti¬ 
rer lignes a niueau pundees pour en auoir l’ombre de la première figure veuë de cofté 
où le foleil donne, obferuant la proportion &C mefure de leurs grolfeurs : puis pour 
apres en tirer lignes perpendiculairement a la figure des iambes ôc cuilfes racour- 
cie au deffus de la ligne a niueau marquée A, Scies interfedionsque font lefdites li¬ 
gnes montantes auecles lignes a niueau pundees, procédantes de la première figure 
où le foleil donne,nous auons par ce moyen la figure des iambes Sc cuiffes racourcies 
par le moyen de l’ombre de ladite première figure. 



















Particularitez lies ïambes & CuilTes racourcies. 



























































































PARTICVLARITEZ DES ÏAMBES ET 

C VIS S ES RACOVRCIES. 

E Ntrë la figure precedente & celle-cy, ilny a différence fînon que l’ombre de la pre- 
fente figure eft penchee diagonalement, comme appert par la ligne diagonale, trauer- 
fant au milieu de ladite ombre, fur laquelle font marquées les mefures,qui font fur la li¬ 
gne a niueau marquée A, procédantes perpendiculairement de la figure des iambes &cuiffes 
veue de cofté ou le foleil donne, & les mefures qui feruent à la iambe & cuiffe ployee contre la 
fefTe i.z^.j.faut tirer reëtangulairement de la diagonale où eft l’ombre, lignes marquées i. z. 
3.4.j.pour en faire l’ombre de ladite iambe ploy ee:& de l’autre iambe eftendu ë, de la première 
figure en faut prendre les mefures fur la ligne à niueau marquée A, pour les rapporter fur la¬ 
dite ligne diagonale à l’oppofite, pour faire l’ombré de l’autre-dite iambe eftendue , lefquel- 
les ombres faites (obferuant leurs groffeurs) en faut tirer lignes montantes perpendiculai¬ 
rement à la figure racourcie,qui eft au deffus de ladite ombre, & en faire interférions auec les 
lignes à niueau, procédantes de la première figure de cofté, ouïe foleil donne, le refte fe fait 
tout de mefmela précédante reigle. 
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Particularîtez des ïambes &Cuiües racourcies. 
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LES TROIS FIGVRES ENTIERES ANATOMIQVES 

SCAVOIR LE DEVANT, LE DERRIERE, ET LE COSTE. 

E N ces trois figures entières Anatomiques,nous font reprefentez les mufcles 
tant du deuant,du derrière, queducofté, ôtlefditesfigures fe font parlobfer- 
uation des proportions &: mefures, comme a efté déclaré par cy deuant:ô£ faut 
noter que le traiét de la figure de deuant fera aufli pour la figure du derrière, de forte 
que faifaut Tvn, vous faiftes fautre, quant au trai&le prenat à Toppofite, &C les huiéfc 
efpaces qui font entre les neuf lignes à niueau, font les huiétmefaresôc proportions 
delà tefte, qu’il faut obferuer au corps humain. ( 
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Les trois figures entières anatomiques, fçauoir le cleuant, le derrière , &le cofté 





































































PROPORTION ET MESVRE DE LA FEMME, 

VEVE PAR DEV AN T. 

: ’ ... '. . J ' i 'X . >. •. ' ' ’-.C 

L A proportion &méfure delà femme veuëpar deuant, eft femblable à fhom- 
me,exceptéquelamefuredeselpaules de la femme ne contient que i. mefu- 
res de vifage 3 comme appert par la ligne à niueau, pun&ee au trauers du fein, ô£ 
parles hanches iufqu es aux feffes £.mefures de telle, marquées d’yne autre ligne pun- 
&eepareillement,quifai£tla différence del’homme&dela femme faut tenir les 
b ras,jambes &C cuifles, plus gros, èc plus fournis que de l’home, iufques aux poignets 
des mains &C aux cheuilles des pieds, cômeappçttparlaprefentefigure:aufli ne faut 
faire les mufcles comme à l’homme. 




















Proportion &: inclure de la femme veuë par deuant. 






































PROPORTION ET ME-SVRE DE LA FEMME, 

VEVE PAR LE DERRIERE. 

K i 

D E mefrtie maniéré qu’auons faidt la précédante figure, ainfi faut-il faire à cefte- 
cy,fans rien y changer quand à la mefure, finon que obfêruant les mulcles,qu’il 
faut remarquer au derrière plus doucement qu’en la figure de l’homme, com¬ 
me a eftc di£t,& appert en la prefente figure. 
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Proportion 3c mbfure delà femme veue par le derrière, 



































PROPORTION ET MESVRE DE LA FEMME ET 

DE L’ENFANT V E V Z PAR LE COSTE'. 

L A femmeveuëparlecofté,eftdelamefure &C proportion des precedentes fi¬ 
gures veuës par deuant &C derrière, quant à la hauteur & longueur, & l’enfant 
de mefme : mais pour la largeur à l’endroit des mamelles, &C du ventre au droit 
des hanches font dvne mefme longueur &C groffeur, qui eft dvne tefte, & dvne tier¬ 
ce partie d’icelle:&; par le fois du corps marqué dvne ligne à niueau punâ:ee,eft dvne 
mefure de tefte: la grolfeur de la cuiffe au deffous ioignant la feffe , eft auffi de la 
grolfeur 6 c mefure d’vne tefte , les geuouils de la groffeur du col, les poignets des 
bras, &C le bas desiambes joignants la cheuille des pieds de la moitié du col: &le 
corps de l’enfant eft gros d’vne grandeur de tefte : la groffeur de lacuiffe eft de la 
gran deur du vifage,les bras ÔC les iambes font comme font les prefentes figures, & la 
main de l’enfant eft de la grandeur du vifàge, depuis le menton iufques aux yeux de 
l’enfantmefme,&;lepiedeft de la grandeur depuis le commencement du front iuf- 
ques à la bouche. 













Proportion &mefnre de la femme & de l’enfant veuzparle cofté. 
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PROPORTION ET MESVRE DE L’ENFANT 

V E V PAR LE DEVANT. 

L A proportion &mefure de l’enfant, ne contient que cinq mefiiresde tefte, fçauoir 3. 
depuis la fommité de la tefte iufques aux genitoires & 1. autres comprifes aux cuilfes & 
iambes,comme appert en la prefente figure veue par le deuant & à l’endroit des efpau- 
les eft de la grandeur d’vne tefte , marquée aux extremitez d’vne ligne à niueau.punébeeO, & 
parlefoixducorpsfaifant la fécondé marquée d’vne autre ligneàniueau pun&ee, eft delà 
grandeur d’vne tefte, la grolfeur de la cuilfe par le hault, marquée d’vne ligne pun6tee à l’en¬ 
droit des genitoires,eft de la grandeur & diftance d’vne tierce partie de 1. mefures de tefte en- 
fembledegenouilmarquéd’vnepetite ligne pun6teeàniueau,& d’vnepetitet aux z. bouts, 
eft de pareille grolfeur & diftance que depuis l’œil iufques au menton :1e bas de laiambe,&le 
bras,fontdelamoitiédelagrolfeurducol. Et depuis l’extremité des doigts d’vne main d’vn 
cofté à l’autre, y a cinq mefures de tefte, corne a la figure,ainfi qu’il appert par ces petites mar¬ 
ques det commençans d’vn cofté à l’extremité des doigts, puis au coude, puis à l’elpaule, & 
autant de l’autrç cofté à l’oppofite. 

























Proportion 5c mefure de l’enfant veu par le deuant. 

















PROPORTION ET MESVRE DE L’ENFANT 


V E V PAR DERRIERE. 


y 


L A réglé précédante fans rien innouerny changer, nous feruira pour la prefen- 
te figure veuë par derrière, tellement que les proportions Scmefiires qui font 
gardées ÔCobferuees en ladite precedente figure , font les mefmes mefures de 
la prelènterpour cen’eft befoind’en faire autre répétition, ny autre difcours,puis que 
c’eft la chofe meftne. 
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Proportion & mefure de l’enfant veu par derrière. 













































POVR LA FIGVRE DE L’HOMME VEVE DE 

FRONT OV PAR DEVANT. 

E N celle première ligure veuë par le d euant nous déclarerons les mefures qu’il faut obier- 
uer depuis la fommité de la telle, iufques à la plante des pieds, qui font en nombre de 
huiét mefures de teflè,& la telle quatre mefures de nez, lefquelles huiét mefures faut 
marquer lur vne ligne perpendiculaire,dont la telle fait la i.marquera fécondé iufques aux te- 
tins 2 . 1 a tierce iufques au nombril 3 . la quatre iufques aux genitoires failant la moitié du corps 
4. la cinquiefme à la moitié de la cuilfe 5. la lîxiefme au delïous du genouil 6. la feptiefme au 
delTous de la ratte 7 . 1 a huiétiefine iufques au talon & plante du pied 8 . Semblablemét les mef- 
mes huiél mefures s’obferuét depuis les extremitez des doigts de la main dextre, iufques à l’ex- 
tremité des doigts de l’autre main feneftreda largeur des efpaules contient deux mefures de te¬ 
lle , 8c à l’endroit des hanch.es deux mefures de vifage, qui font 6 . longueurs de nez,comme il 
appert en la lîmple prefente figure, où iln’y-a que le traiél, qui nous fert d’ordonnance ou 
esbauchement,pour venir aux ombres perfection de l’autre figure , y obferuant le mefrne 
traiél & mefiire qu a lapremiere. Et quand aux particularitez, nous en auons déclaré plus am¬ 
plement les proportions 8c mefures cy-deuant. 
















Pour la figure de l’homme veue de front,ou par deuant. 































SECONDE FIGVRE ENTIERE VEVE 

PAR DERRIERE. 

C ontinuant la fécondé figure veuëpar le derrière,faut pareillement obferuer les 
8.mefinemefures &C proportions fur la ligne perpendiculaire, &C femblable- 
ment depuis les extremitez des doigts dVne main à lautre. Et faut noter que la 
mefure de la main ne contient que trois longueurs de nez, 6 c que la quarte partie eft 
comprife au poignet &C ioinélure de la main, 8c du bras : la grolfeur de laquelle ioin- 
élureeft delà mefure de la longueur du nez, &£ à l’endroit du coude veu par deuat &C 
derrière de la grolfeur du col, qui contient deux partiesde nez : les genouls fontde 
mefme grolfeur,la cuilfe par le haut à l’endroit des genitoires de la grolfeur de la telle, 
faifant 3. mefures de nez,ô£ venat aux bas des iambes à l’endroit des cheuilles du pied 
de la grolfeur du nez,côme au poignet des bras : le pied veu de fon long,elt de la mef¬ 
me mefure d’vne telle, comme il eft plus amplement déclaré au^ particularitez, &C 
comme il appert enlafimplefiguredu trai£l,feruant d’esbaucherhent pour venir à 
la figure reprefentee auec fes ombres. 










Seconde figure entière veue par derrière. 
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TIERCE FIGVRE ENTIERE DE L'HOMME, 

VEVE PAR LE COSTE'. 

L A tierce figure veuë par le collé, fe fait par la mefine réglé que les precedentes, 
fçauoir fur la perpendiculaire les huid proportions mefures. A l’endroit de 
reftomach& le palleron,faucobferuer cinq proportions mefures du nez, à 

l’endroit des hanches 4. mefures dudit nez, le relie comme les fufdites figures : 8c 
quant à la telle veuë de cofté,eft plus large d’vne tierce partie de nez que la telle veuë 
de front, la cuilfe de collé eflaulfidelamefmemefure &:]proportion : ^ pour le re¬ 
gard du bras qui feleue en haut, d’autant qu’il confifte en racourcilfement,nous dé¬ 
clarerons la réglé &; la méthode qu’il faut tenir pour ce faire en temps &C lieu. Le pied 
de la prelente figure eft delà mefure8c proportion de la longueur de la telle,comme 
a efté dit cy deuat,&C comme il fe voit par la figure du traid Ample, qui fert auffi pour 
la mefme figure,auec fes ombres félon que le iour donne. 



















Tierce figure entière de l’homme, veueparle collé 


































DEMONSTRATION DE DEVX FIGVRES 

VEVES, L’VNE PAR LE DEVANT ET 
l'autre par le derrière. 

C Es deux figures nous font propofees pour demonftrer que d’vne figure veuë 
par deuant, nous en pouuons faire le derrière à l’oppofite, ou bien veuë par der¬ 
rière en faire le deuant (comme il appert par ces figures ) Sc eft icy remarqué les 
bras racourcis marquez AB, parleurs ombres (comme aelté par cy deuant déclaré) 
de forte que pour auoir le racours, faut vfer de la méthode ordinaire. 
























Demonftrationde deux figures veuës,l’vne par le deuantj&d’autre par le derrière» 
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DEMONSTRATION DE DEVX AVTRES FIGVRES 

ASSISES, L’VNE VEVE PAR DEVANT, ET L’AVTRE 
par derrière , toutes deux d’i/n mefme traiéî 

E N ces deux autres figures cy affifes,nous eft demonftré que par le traiét de lvne 
defdites figures , lautre s’en faid à Toppofite, tellement que c’eft la mefme pre¬ 
cedente réglé, ô£ le racours des bras fefai& femblablementainfi,de forte qu’il 
ny a nulle différence entre les precedentes figures, &: celle-cy. 
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Demonftration des i. autres figures aflifes, toutes deux d vn mefme trai£t 



t 


i 

















































































F 1 GVRE ENTIERE DV CORPS HVMAIN RACOVRCIE 

DE FRONT, VE VE PAR LA PLANTE DES 
pieds Je ventre dejjks. 

A Yant obferué les proportions &c mefures de la figure veue parle cofté,de fon log tou¬ 
te eftendue marquée fur la ligne à niueau 1 . 1 . 5 . 4 . 5 . 6 . 7 . 8. la reflexion d’icelle, &: faut tirer 
diagonalement des lignes parallèles turques fur la ligne perpendiculaire, prouenante de 
Pextremité des doigts des pieds de ladite figure, faifant leurs termes fur ladite perpendiculaire 
marquez 1.2.3. 4 . 5 . 6 . 7 . 8. ôcdefdits termes faut tirer lignes à niueau parallèles à la fufdite ligne, 
pour en faire l’ombre de ladite figure, &: fur les elpaces 1. 2.3. 4 . 5 . 6 . 7.8. faut obferuerce qui eft 
reprefenté en la figure première veue decofté : mais faut toufîours vfer delà côlîderation que 
l’ombrequienprouienteft tout de front , comme fi le foleil donnoit diredement à plomb 
deffus ladite figure,comme il appert en ladite figure de l’ombre,obferuant fes proportions & 
mefures en fa largeur. Et pour en auoir la figure racourcie, faut tirer lignes perpendiculaires 
montantes iufques aux interfedions des lignes à. niueau procédantes de la première figure, 
eftendue de fon long veue de cofté, comme il fe voit en cefte figure racourcie eftant direde- 
ment à plomb & pcrpendiculairement:& tout ainfi que l’œil marqué A, regarde parla plante 
des pieds la figure qui eft eftendue de fon long,ainfi fe voit la figure racourcie. 

La petite melure feparee en 4. parties égalés, reprefente la^iefure de la tefte qu’il a fallu fai¬ 
re plus petite que la precedente des particularitez,pour faire nos figures entières. 
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Figure-entière du corps humain racourcie de fiontjVeuë parla plante des pie.ds^ le ventre défi us. 
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FIGVRE ENTIERE DV CORPS HVMAIN 

RACOVRCIE DE FRONT, VEVE PAR LA 
fommité delà tejle , le ventre dejfus • 

C Efte figure auec lès proportions &C mefures, comme la precedente veuë de 
frontparlafommité delà telle, fefaiél par les me fines raifons &: réglés que la¬ 
dite precedente,&ny a nulle différence, linon que la precedente fe voit par la 
plante des pieds,ÔC celle-cy par le delfus ou fommité de la telle,comme il appert. 

















Figure entière du corps humain racourcic de fro t, veu ë par la (omité de la tefte, le ventre deiïus. 
























































































































FIGVRE ENTIERE DV CORPS HVHAIN RACOVR- 

CIE VN PEV DE COSTE', VEVE PAR LA PLANTE 
des pieds, ledosdejjus. 

C Omme nous auons monftré par cy deuant aux figures precedentes, ainfi faut il vfer de 
femblabl e méthode à cclle-cy, & ayant faiCt' la figure eftendue de long par le cofté , le 
dos deflus,faut auiïï obferuer fes proportions & mefures, comme il appert fur la ligne à 
niueau 1. 1. 3.4.5.6.7.8. &: renuoyer lefdites proportions & mefures par lignes diagonales fur 
la perpendiculaire, qui fepare la figure racourcie & lombre delà fufdite figure veue de cofté: 
puis pour faire la figure de l’ombre , faut tirer vne ligne penchante au milieu de ladite figure, 
& y obferuer les proportions Sc mefures marquées 1.1.3. 4.5.6. 7. 8. la première marquer. 
pourlatefte,la fécondé z. pour les elpaules, éc ainfi confequemment des autres iufquesà la 
8.mefure, & faire la figure de l’ombre comme file foleil donnoit directement à plomb fur 
le dosypour en prendre le traiCt, puis faut tirer lignes perpendiculaires, montantes & procé¬ 
dantes de la figure eftendu ë*de fon long ^ & veue de cofté, defquelles interfeCtions il s’en fai£t 
la ligne racourcie vn peu de cofté, & comme il appert en la demonftration de la prefente fi¬ 
gure eftant veue par la plante des pieds, le dos deflus. 



















Figure éntïeTe du corps numa^i râcuuÆie vu peu de coité,veuë par ia piante acs pieds îe cLo «uîus. 






































































FIGVRE ENTIERE DV CORPS HVMAIN RACOVR- 

CIE VN PEV DE COSTE VEVE PAR LA SOMMITE 
de U tejie y le dos dejfics. 

L A precedente demonftration nous feruira en celle figure racourcie,veuë par la 
fommité de la tefte,fâns rien changer : car des lignes montantes perpendiculai¬ 
rement procédantes delafigurede l’ombre,iufques aux lignes àniueau de la 
première figure marquée A, les interférions d’icelles nous donnent noftrc figure ra- 
courcie,veuë par la fommité de la telle. 







Figure entière du corps humain,racourcie vn peu de cofté.veuë par la fëm i té de la tefteje dos defliis 
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CONFIRMATION DES FIG V R ES 

RACOVRCIES. 

C E s deux figures nous font reprefentees pour plus àmpleïnent vérifier les pre¬ 
cedentes ,8£ pour monftrer que tant plus l’ombre des figures eft perpendicu¬ 
laire, d’autant plus les figures font racourcies, comme il appert par les marques 
1.1.3.4. j.6.7.8.9.10.11.11.13.14. fur la ligne penchante, &C fur laquelle faut repre- 
fenter l’ombre de la figure marquée A,quieftnoftre premier fubjed,ÔC vfantdela 
réglé generale,nous en auons noftre figure racourcie. 













Confirmation des figures racourcies. 
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ADVERTISSEMENT TOVCHANT LES LIGNES 

ET INTERSECTIONS QVI SONT AVX 
figures de ce Liure. 

A M y Ledeur, d autant qu’il eft faid mention en ce liure de plufieurs lignes & 
interfedions,qui font necelfaires pour l’intelligence, vfage, &c pratique de ce¬ 
lle œuure, i’ay voulu icy te reprefenter lefdireslignes &C interférions, 6 C dé¬ 
clarer comme on les appelle communément. La ligne perpendiculaire ou a plomb 
eft marquée A, la ligne à niueau ou niuelce B. la ligne penchante tant dVn cofté que 
d’autre, autrement dite Diagonale,que les menuifiers appellét ligne à anglet,eft mar¬ 
quée C.la ligne pundee D.la ligne courbe qui fe faid auecle compas E.&: la ligne pa¬ 
rallèle eft marquée F.Parle moyen delquelles lignes s’engendrent les interfedions 
fuiuantes : fçauoir Imterfedion delà ligne perpendiculaire, & delà ligne a niueau, 
quon dit Orthogonale, & que les MalTons appellét le traid quarré,& eft marquée G. 
l’interfedion de lignes courbes marquée H. Ëtl’interfedion de la Diagonale auec la 
ligne a niueau, &C la ligne perpendiculaire marquée I. Toutes lefquelles lignes &Cin- 
terfedions fe peuuent faire par lignes pundees^comme ilplaift a l’ouurier. 









































EXTRAICT DV PRIVILEGE. 


P À R grâce 8c priuilege du Roy, il eft permis à Iean le Clerc, marchant 8c T ailleur 
d’hiftoires à Paris, d’imprimer ou faire Imprimer, vendre & diftribuer vn liure intitulé, 
j Liure de Pourtraiture de Iean Coufain , 'Peintre & Çeometrien tres-excellent , &c. auec defencesà 
tous Imprimeurs, Libraires, ou autres,de quelque qualité 8c condition qu’ils foyent, de faire, 
nycontre-faire,aptilfer,ny agrandir, ou pocherlefdites figures , ny expoferen vente ledit 
Liure, fans congé ou permiifion dudit k Clerc, 8c ce iufques au terme de fix ans finis & ac¬ 
complis, à commencer du iour& date que ledit liure fera acheué d’imprimer, fur peine d’a¬ 
mende arbitraire, &confifcation defdits liures : & outre voulons qu’en mettant à la fin ou 
au commencement du liure ce prefent extrait du Priuilege, ilfoit tenu pour deuement fi- 
gnifié, comme plus à plain eft déclaré és lettres Patentes, données à Mantes le treziefme iour 
de Iuillet 1 5 5? Par le R o y en fon Confeil. 

Signé, Bernard/ 

Acheté d’imprimé ce 6 % Iuin , par D LC. 1608 . 
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